
%air la t:luc de lcd(IIC.:itriux a éti: rela:tivenment facile.
: 1?c1àntt encore jen, et outiers laîies con ire 1 ar

%-. inrre Mais attention la siuîinclia:mc: *,ienf;.
zgr.:nidi. s.i t:eltiýN sesndvlp<e lCommnene à
e croire <Uii 1:uni'ii. L.es nonîbl*.reux défaîuts qlui apparais-
senit cllui, cil fonit foi.

Cest le momeint <où les «Ic;nsd ttsý mirte vont ;I crla
miute :l:uiis s>)1 fiùne. lutte terrible <lui peut avoir îes Con:séquence-s les
plus funeste su sn venir.

il u1v a pas, là de quoi fatire trembler une uIIrece :~ue Avec un
liii dle lIznn volonîté et avce le ecrsdu cl qui n.m:uîe;u;s
tout ira: Iicui: lcd: nsrn l>'tee.lsEius<isp;r:iîrolnt
pour fa:ire pl::ee :1ux vertu%. contr:ires.

ebi:latte:i a ll-auuuînlt pour V.ai:mcre leur eratv.la lutte les for-
;mara: ihs seCrant (jlhjUl. J*.aune! ieuxi., un Vizîfant 1cideîu l l~a:s

aiî (lui les eo:in:uit et C'cmrch à s7vi corri.ger. illu'uueii petite pecrfeeti::iffn< r<mi lie true il faute. mai cie qui Voil ne conSltaltq odi*

cm <lailn îrom<m:m vers le lien. Ces :fm:t., rcetet orciinl:irecnct

Et il l>as'e Cil reise le déla:ts les. plus. o»rtli:sireN chez les enfanits:
la aresse, le i1i215>i iifwporisie. U"cuviç. In:î reugçamîce. le epc

hmain. r*av.lrice. la. V:Ilmit<3. etc.. etc.
f*i tittit -sur çîjuebc 1uesis de cans défaums *lc cite :Les aesex.

ils -49111 ll7zI<n ! 1Inuitile tliniztecr sur le sulites <IlElrlesç d'un dlé-
faust si ccellmissi: clez les cmfanîs :. inile daîiie ur ki:&est

.r;itiimlixr mou tt ail nîisibl - calr la (cnuiolscc à\ la1.re1 est
iami*;s irréductfibule -de afimlr hmccju par une sE ic l vie-
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AUX MÈRES


